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Optimove est un jeu de société coopérat i f  dont le thème général est  la mobi l i té urbaine. 
Dest iné à un publ ic d’adolescents, i l  t rai te divers thèmes te ls que l ’environnement, la sécur i té rout ière, la 
santé et  l ’aménagement du terr i to i re.  I l  aborde également les quest ions de l ’autonomie et  de la gest ion du 
temps l iées aux di f férents moyens de t ransport . 

Le jeu Opt imove répond au manque d’out i ls pédagogiques existant pour le publ ic des jeunes adul tes en 
matière de mobi l i té.  A l ’adolescence, les premiers choix personnels se posent et  les moyens de t ransport 
deviennent de réels out i ls d’autonomie. Faire des choix, les plus « responsables » de surcroî t ,  nécessi te 
de l ’ in format ion. Le jeu est  un moyen appropr ié pour une première sensibi l isat ion. 
C’est  pour cet te raison, qu’à t ravers un jeu de plateau coopérat i f ,  nous avons choisi  d’aborder la quest ion 
des déplacements quot idiens en vi l le,  en l ien notamment avec l ’environnement et  la sécur i té rout ière. Ce 
jeu susci te également la ré f lexion et  l ’ in teract ion des jeunes.
 
Le t ransport  rout ier,  en Belgique, représente 18,5% des émissions totales de gaz à ef fe t  de serre et  20% 
des émissions de CO2. Le jeu intègre cet te dimension environnementale et  fai t  prendre conscience aux 
jeunes des quant i tés émises en fonct ion des moyens de t ransport  ut i l isés. A notre époque, où toutes les 
vi l les ont le souci d’amél iorer leur cadre de vie et  où cer taines connaissent des « pics de pol lut ion », les 
enjeux sont capi taux. 

Opt imove permet à chacun de prendre conscience de son rôle, de ses responsabi l i tés et  de l ’ in f luence de 
ses comportements. 

S’il est au départ un projet original de l’asbl Empreintes, CRIE de Namur, il a été porté et réalisé en partenariat 
avec la Wallonie (SPW – DGO2, Direction générale de la Mobilité et des Voies hydrauliques) et l’ Institut Belge 
pour la Sécurité Routière (IBSR). Pour cette réédition de 2013, la Région de Bruxelles-Capitale (Bruxelles 
Mobilité – AED) est venue renforcer le partenariat.

E. Cléda, Directeur de l ’asbl Empreintes, CRIE de Namur. 
Y. Loyaerts, Directeur général de la Direction générale opérationnelle de la Mobilité et des Voies hydrauliques 
du SPW
J.-C. Moureau, Directeur Général de Bruxel les Mobi l i té – AED.
K. Genoe, Administ rateur délégué de l ’ Inst i tu t  Belge de la Sécur i té Rout ière. 

Avant-propos
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1 .  Mobi l i té

1. La mobil ité, qu’est-ce que c’est?

La définition de la mobilité est simple : c’est le fait de se déplacer d’un endroit à un autre. Se déplacer, c’est 
accéder à l’enseignement, à du travail, des biens, de la culture, des loisirs, etc. Il est donc impossible de 
vivre sans se déplacer, ce qui implique que la mobilité est une dimension essentielle de la qualité de vie.
Toutefois, la si tuation est loin d’être aisée car, pour ef fectuer tous ces déplacements, la voiture est le moyen 
de transport le plus uti l isé. De plus en plus de personnes se retrouvent quotidiennement sur les routes ; ce 
qui crée des problèmes de mobil i té (traf ic important, congestion, embouteil lages…).
Le plus grave, c’est que ce choix personnel a des répercussions non négligeables sur notre environnement, 
notre santé, notre sécuri té, notre cadre de vie…

Le saviez-vous ? 
-  L’enquête nationale sur la mobil i té des ménages nous montre que chaque Belge de plus de six ans fai t en 

moyenne, par jour, 3 déplacements. Ces déplacements se font majori tairement en voiture (près de 63 %).
-  Depuis 1960, le parc automobile belge a été mult ipl ié par 7. I l  représente actuellement près de 7 mil l ions 

de véhicules.

2. L’évolution des vil les, l ’évolution de la mobil ité

I l  n’y a pas si longtemps, la voiture n’était pas très présente dans les vi l les. Elles étaient considérées 
comme un produit de luxe. Les personnes uti l isaient davantage les bus et les tramways. I ls se déplaçaient 
également souvent à vélo et à pied pour les trajets les plus courts. L’organisation générale de la vie de tous 
les jours était aussi moins complexe qu’aujourd’hui. Les l ieux de travail et les domiciles des personnes 
étaient assez proches. Les courses se faisaient dans les commerces du quart ier.

Après la seconde guerre mondiale, les gens ont commencé à acheter des voitures car el les étaient devenues 
moins chères. L’essence ne coûtait presque rien. Les routes présentes à l ’époque n’ont plus suff i . I l  a donc 
fal lu améliorer et développer le réseau routier pour répondre à la demande. Tout semblait alors encourager 
l ’ut i l isation de la voiture.

Dans les années ‘50 et ‘60, le nombre de voitures individuelles a explosé. Les ci tadins ont commencé à 
travail ler à l ’autre bout de la vi l le et ceux qui habitaient à la campagne sont venus de plus en plus nom-
breux travail ler en vi l le. Par la suite, les équipements collecti fs, centres sport i fs et culturels suivent les 
mouvements de l ’habitat et se mult ipl ient en zone rurale. Les zonings apparaissent où i l y a une autoroute. 
Les grandes surfaces, cinémas et hôpitaux se placent en périphérie… La voiture en devient « indispensable ».

Le saviez-vous ? 
- En 1839, le trajet en train de Bruxelles à Liège durait 4 heures et coûtait 5,5 francs. (= 0.13€). 
- En 1860 : Invention du moteur à explosion.
- En 1885 : Première voiture commercialisée par Benz.  
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3. Des symptômes, des causes et des chiffres

Les aménagements rout iers créés dans la deuxième moit ié du XXème s iècle ont laissé sous-entendre aux 
personnes que la voiture était la l iberté, la solution idéale pour se déplacer. Mais, le nombre d’automobiles 
sur nos routes n’a cessé d’augmenter et… trop d’autos, tue l ’auto. 
Aujourd’hui, on compte en Belgique environ une voiture pour deux habitants !

De 1970 à 2003, le traf ic routier a été mult ipl ié par 3 !
Cette croissance se traduit par des problèmes grandissants de congestion, pollution, bruit, insécurité routière 
et détérioration du cadre de vie.

De plus, l ’automobile est gourmande. Elle uti l ise beaucoup d’espace pour la circulation et le stat ionnement 
au détr iment de la quali té de vie des ci tadins. Beaucoup de personnes déménagent et quit tent la vi l le pour 
la campagne. Mais cela a également la conséquence que ces personnes doivent accroître leurs trajets pour 
accéder aux centres d’activi tés qui sont plutôt implantés dans les centres urbains.

Le saviez-vous ? 
- Une vil le comme Liège a perdu plus de 50.000 habitants depuis 1980.
- Le Belge passe en moyenne près de 6 heures par semaine dans une voiture.
- En Belgique, 2 enfants sur 3 se rendent à l ’école en voiture contre 2 sur 5 i l y a 10 ans.
-  À Bruxelles, les déplacements scolaires représentent 20% de la circulation automobile pendant les heures 

de pointe.
- En Wallonie, 42% des élèves du secondaire se rendent à l ’école en voiture et près de 30% en bus.
- Un Belge moyen travail le quasiment 1 mois et demi par an uniquement pour f inancer ses déplacements en 
voiture (soit 12% de son revenu annuel) !

4. Des solutions

a. Individuelles
Une des solutions consiste à choisir son mode de déplacement en fonction du trajet à effectuer (trajet 
long ou court, transport d’objets encombrants, etc.). 

Voici un aperçu de dif férents modes de transports alternati fs à la voiture :
• La marche :
C’est le mode de déplacement idéal pour les peti ts trajets. En plus, marcher ne coûte r ien, ne pollue pas et 
permet de faire de l ’exercice.
• Le vélo :
À vélo, on va au minimum 3 fois plus vi te qu’à pied et donc, à temps de déplacement égal, on va 3 fois 
plus loin. De plus, tout comme la marche, le vélo est non polluant et silencieux. Des tests en ville ont montré 
que, parfois, à vélo, on se déplace plus vi te qu’en voiture. Cette « victoire » est due, entre autres, au fai t 
que le cycliste peut se faufi ler dans les embouteil lages et ne connaît pas de problème de parking. De plus, 
le développement des « SUL » (Sens Unique Limité), ces rues à sens unique dont l’accès aux cyclistes (et parfois 
aussi aux cyclomotoristes) est autorisé dans les 2 sens, favorise également les cyclistes dans leur trajet.
• Les transports en commun :
Les transports publics sont ef f icaces pour assurer la mobil i té d’un grand nombre de personnes. Par 
exemple, le tram et le bus demandent 4 à 10 fois moins d’espace et consomment 2 à 4 fois moins de 
carburant que la voiture. En plus, pas besoin de conduire ! On peut donc s’occuper à autre chose durant le 
trajet.
• Le car-sharing:
Le car-sharing est un système qui permet de louer une voiture selon ses besoins personnels. I l  est très 
intéressant lorsque l ’on n’uti l ise pas la voiture de façon régulière. Ces voitures sont disponibles dans des 
stations répart ies entre plusieurs grandes vil les. Part iculièrement uti le lorsque l ’on sait qu’une voiture reste 
à l ’arrêt en moyenne 95% du temps.
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• Le covoi turage 
Une autre manière de réduire le nombre de véhicules sur les routes est  de fai re du covoi turage. C’est-à-
dire que des personnes s’organisent pour ef fectuer dans la même voi ture tout ou une par t ie d’un t raje t .

Le saviez-vous ? 
- Marcher ou fai re du vélo 30 minutes par jour représente l ’act iv i té physique nécessaire pour rester en  
- bonne santé. Cela permet également d’al longer l ’espérance de vie de 2 ans. 
- Un cycl is te quot idien est confronté à la pluie dans moins de 10 % de ses t raje ts. 
-  Une voi ture individuel le émet en moyenne, par passager, 2,3 fois plus de CO2 qu’un autobus. 
- (Source :  Direct ion générale Stat is t ique et  Informat ion économique, et  SPF Mobi l i té e t  Transport)

b. Col lect ives
Toute col lect iv i té,  que ce soi t  une entrepr ise, une administ rat ion ou même encore une école peut à son 
échel le organiser une act ion visant à amél iorer la mobi l i té. 
Cela peut se t raduire par du covoi turage, l ’organisat ion d’une navet te de bus, le remboursement des 
trajets effectués en transports en commun, la mise en place de télétravail… Ou encore encourager l’util isat ion 
du vélo par l ’obtent ion d’une indemnité, la réal isat ion de cheminements sécur isés aux alentours du l ieu 
d’act iv i tés, de places de parking et  de commodités pour le confor t  du cycl is te (vest iai re, douche…).

c. Techniques
Une autre solut ion pour améliorer la mobi l i té est d’opt imiser l ’aménagement de l ’espace publ ic,  de 
manière à ce que chaque usager puisse trouver sa place, en toute convivial i té. 

• Aménagements en faveur des piétons
Créer des cheminements piétons accessibles à tous ;  aux piétons val ides et  aux personnes à mobi l i té 
rédui te (PMR). Cela se t radui t  par exemple par des t rot toi rs suf f isamment larges pour permet t re à une 
chaise roulante de fai re demi- tour.  La mise en place de dal les podotact i les et  de guides permet tant aux 
personnes aveugles et  malvoyantes de se repérer sur la voir ie. 

• Aménagements en faveur du vélo
Pour qu’il y ait plus de vélos sur nos routes, il est nécessaire de créer des cheminements cyclables sécurisés. 
Il en existe plusieurs sortes : piste cyclable, bande cyclable, Sens Unique Limité, RAVeL , etc.
Mais cela passe aussi par l’installation de rangements vélos, pour permettre aux cyclistes de garer leur vélo 
en toute sécurité. 

• Aménagements en faveur des t ransports en commun
Pour rendre le bus plus per formant, i l  exis te, par exemple, le bus en si te propre. I l  s ’agi t  d’une bande 
où roulent uniquement les bus (par fois également les vélos et  taxis). Le bus n’est  donc pas f re iné par la 
ci rculat ion et  les emboutei l lages. I l  est  également important de disposer d’arrê ts de bus accuei l lants et 
sécur isés. 

Le saviez-vous ? 
- I l  exis te en Belgique, un indice qui mesure l ’accessibi l i té des bât iments pour les personnes à mobi l i té  
-  rédui te.  I l  s ’appel le l ’ indice « Passe-Partout ».
- Pour qu’un personne en chaise roulante puisse fai re demi- tour sur un t rot toi r,  celui-ci  doi t  avoir  une  
- largeur d’au moins 1m50.
- Aux Pays-Bas, les pistes cyclables occupent 19000 km, soi t  9 fois plus que les autoroutes.

d. Pol i t iques
Dans notre pays, la mobi l i té est  une matière à la fois fédérale, régionale et  communale. A ces di f férents 
niveaux, la mobi l i té représente de plus en plus un enjeu important.
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En Wallonie, une pol i t ique s’é labore selon 3 axes :  gérer act ivement la demande en t ransport ,  réal iser de 
nouvel les inf rast ructures pour of f r i r  des al ternat ives sér ieuses au t ransport  par route et  modi f ier  le com-
portement des usagers en termes de déplacements. Actuel lement,  en Wallonie, l ’Administ rat ion compé-
tente est  le Service Publ ic de Wallonie (SPW). Et ,  en son sein, c ’est  la Direct ion générale opérat ionnel le 
de la Mobil i té et des Voies hydrauliques (DGO2) qui mène des actions en terme de poli t ique de la mobil i té.

En Région de Bruxel les-Capi tale, c ’est  Bruxel les Mobi l i té qui est  l ’administ rat ion régionale de la mobi l i té. 
El le gère la déf ini t ion des st ratégies de mobi l i té e t  assure les missions relat ives aux équipements des 
voir ies et  aux inf rast ructures des t ransports publ ics en Région bruxel loise. Ses object i fs sont notamment 
d’amél iorer la mobi l i té,  de promouvoir  les t ransports publ ics, d’ intégrer l ’ensemble des usagers dans la 
pol i t ique des déplacements, d’encadrer les taxis et  d’assurer la maintenance des équipements.

I l  est  important de soul igner que la mobi l i té est  une matière t ransversale. El le ne peut se gérer de façon 
indépendante.
Af in de mener une pol i t ique de mobi l i té e f f icace, une col laborat ion avec d’autres domaines te ls que 
l ’aménagement du terr i to i re,  l ’environnement, l ’économie, le social  e t  bien d’autres encore est  absolu-
ment nécessaire.
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2 .  Env i ronnement

1. L’empreinte écologique

a. Chaque geste compte…
Le radiorévei l  sonne !  Prendre une douche et  son pet i t  déjeuner puis sauter dans le bus.. .  c ’est  le début 
de la journée !

Un radiorévei l . . .  de l ’énergie est  nécessaire à sa fabr icat ion tant pour ext rai re les mat ières premières ( le 
pétrole et  les composants métal l iques) que pour ensui te les t ransformer ( fabr icat ion du plast ique et  des 
composants). De l ’é lect r ic i té est  par fois encore nécessaire pour le fai re fonct ionner. Une douche...  c ’est 
de l ’eau, du savon, du shampoing, un essuie.. .
Un pet i t  déjeuner.. .  c ’est  du pain, des céréales, du thé, du café ou du cacao...  e t  donc autant de sur faces 
cul t ivables pour les fai re pousser.  C’est  aussi une tasse, un verre, une planche à tar t iner. . .  S’ajoutent à 
cela le t ravai l  humain et  celui  des machines, de l ’eau, des engrais, des mat ières premières pour les di f fé-
rents embal lages. Enf in, du combust ible sera nécessaire pour t ransformer les mat ières en produi ts f in is et 
pour t ransporter ces denrées jusqu’au magasin.
Un bus, un moyen de transport... cela nous mène vers nos occupations quotidiennes ; c’est aussi l ’énergie 
grise inhérente à sa fabrication, c’est le coût environnemental des infrastructures routières, c’est le combus-
tible pour le faire avancer...

Enf in, en aval de cet te consommation, i l  y a les déchets. Nos « restes » doivent ê t re él iminés. C’est  l ’eau 
de la douche à évacuer, c ’est  l ’embal lage car ton des céréales à recycler,  c ’est  le CO2 émis par le bus à 
absorber. . .  ainsi que tous les déchets et  émissions tout au long de la product ion.

Chacun de nos actes, au quot idien, s ’accompagne d’une consommation de ressources que la Terre doi t 
fournir  e t  d’une product ion de déchets qu’el le doi t  ensui te absorber. 
En tant qu’êt re humain, par notre consommation quot idienne, nous avons, individuel lement un impact sur 
la Terre.  
Cet impact peut se calculer grâce à un indicateur :  l ’empreinte écologique.

b. Un indicateur de notre impact au quotidien
L’empreinte écologique est une est imat ion de l ’ impact qu’une populat ion a sur son environnement. Plus 
précisément,  e l le mesure la sur face product ive dont cet te populat ion a besoin pour maintenir  son mode 
de vie actuel.  Deux éléments interviennent pour mesurer cet  impact : 
 • la consommation de ressources naturel les que la ter re doi t  fournir, 
 • la product ion de déchets que la ter re doi t  absorber.

En d’autres mots, l ’empreinte écologique permet de conver t i r  une act iv i té humaine en super f ic ie de forêts, 
de terres cult ivées, de prair ies, d’océans... indispensables pour assumer ces activi tés. Elle se mesure géné-
ralement en hectares et se rapporte généralement à un individu, une vil le, un pays... Intui t ivement simple à 
comprendre, l ’empreinte écologique demande l ’ut i l isation de bases de données statist iques mult iples pour 
générer des mil l iers de calculs.



OPTIMOVE PAGE 9
 livret d’exploitation

Dans le calcul de l ’empreinte écologique, quatre postes pr incipaux de notre consommation sont pr is en 
compte :
1. l ’a l imentat ion ( taux de consommation de viande et  poisson, nature des produi ts - f rais ou pas, prove- 
1. nance des produi ts…),
2. le logement ( type d’habi tat ion, nombre de personnes, type de chauf fage, nombre de sources de dist r i - 
1. but ion d’eau…), 
3. les t ransports,
4. la consommation de biens et  de services.

De grandes dispar i tés de consommation de ressources apparaissent entre les habi tants. D’une par t  entre 
les habi tants de pays industr ial isés et  ceux de pays en voie de développement, d’autre par t  entre les 
habi tants d’un même pays selon le mode de vie.

L’empreinte écologique off re à chacun la possibi l i té d’évaluer globalement les impacts de son mode de 
vie. Cela permet une pr ise de conscience individuel le en vue de poser des actes en connaissance de 
cause.

Le saviez-vous ?
-  Au total, l ’humanité doit se partager 11,9 mil l iards d’hectares. Ce qui revient à 1,8 hectare par personne 

pour manger, se vêtir, se loger, se chauffer… La moyenne belge est de 5,7 hectares par personne.
- Des quest ionnaires vous permet tent de calculer individuel lement  votre empreinte écologique. Exemples  
- sur ht tp:/ /wwf- footpr int .be/ f r /  ou via www.agir.org. 

c. L’empreinte écologique d’une vi l le
Si la not ion d’empreinte écologique permet de calculer l ’ impact d’une personne sur son environnement, 
le même raisonnement peut ê t re appl iqué aux besoins d’une vi l le.  Tout comme un organisme vivant,  son 
fonct ionnement s’accompagne d’une consommation de ressources et  d’une product ion de déchets.
La vie en vi l le of f re une mult i tude de services et  de commodités de proximité à ses habi tants :  act iv i tés 
professionnelles ou récréatives, commerces, logements… En contre part ie, el le est entièrement dépendante 
de son environnement extérieur pour survivre car la très grande majori té des produits sont « importés » 
dans la vi l le. 

L’empreinte écologique d’une vi l le correspond à la surface de terr i toi res nécessaire (forêts, pâturages, 
terres cult ivables…) pour subvenir  à tous ses besoins et él iminer ses déchets. 

Tout comme, individuel lement,  nous exerçons une pression plus ou moins importante sur l ’environnement 
en fonct ion de notre mode de vie, les modes d’organisat ion d’une vi l le sont plus ou moins inf luents sur 
son impact environnemental. 

Le saviez-vous ? 
-  À l ’ image de la ci té solai re de Fr ibourg, des projets pi lotes se développent dans cer taines vi l les pour 

y réduire l ’empreinte écologique :  les « quart iers durables ». Un quart ier  durable est  un quart ier  qui 
intègre le développement social, la vie économique et l ’ impact environnemental dans sa construction ou 
sa rénovation. En terme d’aménagement du terr i toire par exemple, cela se décline notamment en une loca-
l isation au centre vi l le des commerces ou un équil ibre entre bâtiments publics et bâtiments privés pour 
permettre aux citoyens d’habiter près de leurs l ieux de travail. 

-   Garer côte à côte toutes les voi tures immatr iculées en Belgique, revient à occuper une super f ic ie équiva-
lente à 1 fois et  demi cel le de la vi l le de Liège (105 km2).

- La sur face nécessaire pour parquer une voi ture permet de parquer 8 vélos.
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d. L’empreinte écologique de nos déplacements
L’empreinte écologique du secteur des transports est, avec celui de l’industrie, la plus importante. L’util isation 
d’un moyen de transport a un impact très différent sur l’environnement selon qu’il s’agisse d’une voiture, d’un 
bus, d’un train, d’un vélo...

Si  20% de l ’empreinte écologique du Belge sont l iés à la mobi l i té (Source :  WWF), les choix en matière 
de déplacements, sont prépondérants pour l imi ter l ’empreinte écologique.

La voi ture représente à el le seule environ 80% des moyens de t ransport  des Belges et  le parc automobi le 
augmente chaque année.

Une of f re adaptée en t ransports en commun, des possibi l i tés d’ intermodal i té et /ou des services en faveur 
des usagers doux (p ié tons,  vé los,  ro l le rs . . .)  permet ten t  de l imi te r  l ’u t i l isa t ion de la voi ture par  chacun. 
A cont rar io,  en mat iè re  d ’aménagement  du te r r i to i re ,  un é ta lement  urbain (dé local isa t ion des cent res 
commerciaux, construct ion de quart iers t rès excentrés, ouver ture de nouvel les routes rapides.. .) augmen-
tent la dépendance à l ’automobi le.

Le saviez-vous ? 
- C’est  à son al lumage (à f roid) et  sur les premiers ki lomètres qu’une voi ture émet le plus de gaz à ef fe t  
-  de serre. En vi l le,  la plus grande par t ie des déplacements en voi ture ne dépasse pas 3 km.
- L’empreinte écologique annuel le d’une personne ef fectuant chaque jour 10 ki lomètres pour se rendre à  
- son l ieu de t ravai l  est  de :
   -  120 m2 à vélo.
   -  420 m2 en bus.
   -  2050 m2 en voi ture.

2. Mobi l i té et santé

a. Santé pour l ’Homme
Nos choix de mobi l i té ont des impacts sur notre santé, mentale et /ou physique :

1. La populat ion inhale la pol lut ion que dégagent les moyens de t ransports motor isés. 
2. Le brui t  que génèrent les f lux de ci rculat ion augmente le st ress.
3. Le niveau de st ress et  de fat igue augmente avec une ut i l isat ion quot idienne de la voi ture. 
4. Les accidents de la route les plus nombreux sont à imputer au secteur des t ransports rout iers.
5. Selon l ’Organisat ion Mondiale de la Santé, une act iv i té physique modérée (1/2h) prat iquée quot idien-
1. nement (vélo, marche à pied…) aide à prévenir  l ’obési té,  l ’hyper tension ou encore la dépression.

b. Santé pour la Terre
La santé de notre planète est  également inf luencée par nos choix de modes de déplacement.

Le plus lourd tribut est à imputer au parc automobile. En Belgique, il compte presque 7 millions de voitures. 
Les conséquences sont diverses : 
• Pol lut ions de l ’a i r  : 
La major i té des combust ibles ut i l isés par les moyens de t ransport  provoque un reje t  de gaz carbonique 
(CO2) dans l ’atmosphère. L’augmentat ion de la quant i té de CO2 dans l ’atmosphère contr ibue à accentuer 
l ’e f fe t  de serre responsable de conséquences cl imat iques, notamment le réchauf fement de la planète. 
• Pol lut ion des eaux :
Les transports routiers laissent sur les routes des résidus qui sont ensuite lavés par les pluies et entraînés 
vers les r ivières et nappes souterraines. Le dioxyde de souffre (SO2) est le principal responsable des pluies 
acides.
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• Pol lut ion des sols : 
Des pol luants comme le monoxyde d’azote (NO) ou le dioxyde d’azote (NO2) ont des ef fe ts négat i fs sur la 
végétat ion. I ls provoquent une acidi f icat ion des sols qui appauvr i t  la ter re en éléments nutr i t i fs. 
• Pol lut ion par les déchets : 
Chaque année, 12 à 14 mil l ions de véhicules sont déclarés hors d’usage et  génèrent une importante 
quant i té de déchets.

Le saviez-vous ? 
- 20% des gaz à ef fet de serre imputables à la voiture sont émis lors de sa fabrication et de son recyclage. 
-  En Belgique, on constate que le t ransport  rout ier  représente 18,5% des émissions totales de gaz à ef fe t 

de serre, e t  20,8% des émissions de CO2.



3 .  Sécur i té  rout ière

1. Le code de la route, à quoi ça sert?

Pour bien comprendre l ’ importance de l ’exis tence d’un code de la route rédigé de façon précise, i l  suf f i t 
d’ imaginer la ci rculat ion dans un espace où aucune règle ne serai t  déf inie. 
À un carrefour,  comment savoir  qui passe le premier ? Pas évident !  Sur une autoroute, chacun pourrai t 
changer de bande quand i l  le veut sans fai re usage de ses cl ignotants. Col l is ion assurée !  Et  s i  chacun 
pouvai t  rouler aussi v i te qu’ i l  le désire ? Tous aux abr is ! 

C’est  donc clai r,  pour évi ter  la casse et  préserver la convivial i té sur les routes, un code est nécessaire. Et 
ce code ne peut ê t re ef f icace que s’ i l  est  respecté. 

Le code de la route est  en constante évolut ion. Chaque année, des ar t ic les sont modi f iés, de nouveaux 
ar t ic les apparaissent. 

Le saviez-vous ? 
Certaines règles du code de la route sont t rès anciennes. Par exemple, le por t  de la ceinture de sécur i té 
est  obl igatoi re à l ’avant depuis 1976 et à l ’arr ière depuis 1991 ! 

2. La ceinture, le bon réf lexe

S’at tacher en voi ture, c ’est  comme porter son casque en moto ou en cyclo: c’est  le premier geste de pro-
tect ion indispensable. 

I l  est  d’ai l leurs obl igatoi re de por ter la ceinture à l ’avant et  à l ’arr ière de la voi ture. 

Ne pas por ter la ceinture de sécur i té,  c ’est  r isquer,  en cas d’accident ou de choc, d’êt re projeté contre les 
parois de la voi ture ou d’êt re éjecté de cel le-ci . 

Les forces en jeu sont impressionnantes :  un choc à 50 km/h correspond à une chute du 3e étage d’un 
immeuble et  un accident à 120 km/h à une chute du… 19e étage. 

Le saviez-vous ? 
-  La ceinture est  considérée comme l ’ invent ion qui a sauvé le plus de vies dans le domaine de la sécur i té 

rout ière.
-  L’ai rbag ne remplace pas la ceinture. I l  la complète. 
Ce « sac gonflable » se déploie à une vitesse de … 200 km/h. Sans ceinture de sécuri té, la tête entrerait 
directement en contact avec l ’airbag. Grâce à la ceinture, la tête va toucher l ’airbag au moment où i l est 
complètement déployé. I l  jouera son rôle qui est d’empêcher que la tête ou le thorax ne heurtent le tableau 
de bord. 
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3. Des arguments contre la vi tesse

Dans les pays nordiques, les personnes qui roulent au-delà des l imi tat ions de vi tesse sont perçues t rès 
négat ivement.  En Belgique, pour beaucoup de gens, la vi tesse est  encore valor isée socialement.  Pourtant, 
les arguments pour encourager les conducteurs à ralent i r  sont nombreux. 

• Lorsque la vi tesse augmente, les distances d’arrê t  augmentent. 
La distance d’arrê t  est  la distance que l ’on parcour t  avant de commencer à f re iner (distance de réact ion) 
plus la distance de f re inage. Le temps de réact ion moyen est d’une seconde, à condi t ion que l ’on ne soi t 
pas en t rain de discuter avec le passager, ou de changer de poste radio. À 50 km/h, on parcour t  donc 
encore 14 m avant de f re iner,  e t  on ajoute à cela une distance de f re inage de 12 m ou même de 19 m sur 
route moui l lée. On arr ive donc à un total  de 26 ou 33 m. 
Notons que l ’ABS ne rédui t  pas la distance de f re inage, i l  évi te seulement le blocage des roues et  permet 
au véhicule de conserver sa direct ion en cas de f re inage brusque. 

• Lorsque la vi tesse augmente, le champ de vis ion diminue.
Plus on roule vi te,  plus le champ de vision rét réci t .  Lorsque l ’on se déplace à pied, notre champ de 
vision est de 180°. À 70 km/h, le champ de vision n’est  déjà plus que de 75°. 
À 120 km/h, celui-ci  est  rédui t  à 35°. On a une vision di te « en tunnel », c ’est-à-dire que l ’on ne perçoi t 
pas ce qui se passe à côté de la chaussée. Et  même si l ’on pense maît r iser par fai tement sa voi ture, on 
ne peut jamais êt re sûr de la réact ion des autres usagers. Un accident est  donc plus vi te arr ivé.



• Rouler v i te ne fai t  pas gagner (beaucoup) de temps.
Par exemple, si  vous roulez à 140 km/h au l ieu de 120, vous al lez met t re 28 minutes au l ieu de 30 pour 
un t raje t  d’environ 60 km. Ce ‘gain de temps’ ne vaut pas la peine de prendre des r isques !

Le saviez-vous ? 
Lorsqu’un piéton est heur té par une voi ture, la vi tesse de cel le-ci  va inf luencer l ’é tat  de la vic t ime.
À 30 km/h, seuls 5 % des piétons décèdent.  À 50 km/h, le pourcentage des vic t imes qui meurent passe à 
45 % et à 85 % quand la vi tesse est  de 65 km/h. Quand on l i t  ces chi f f res, on comprend mieux pourquoi 
i l  est  interdi t  de dépasser les 30 km/h aux abords des écoles !

4. Être « sous inf luence » ou conduire, i l  faut choisi r 

L’alcool,  comme les autres drogues d’ai l leurs, inf luence directement les capaci tés du conducteur. 
L’alcool diminue le champ visuel e t  rédui t  la capaci té de réf lexion. Les dér ivés du cannabis diminuent la 
vigi lance et  génèrent des problèmes de coordinat ion des mouvements.
L’associat ion alcool + cannabis devient donc un cocktai l  explosi f  sur la route. 

I l  est  impossible de connaî t re avec cer t i tude le taux d’alcoolémie d’une personne. Celui-ci  dépend du 
poids, du sexe, de l ’é tat  de fat igue… A par t i r  d’un taux de 0,5% dans le sang (c’est-à-dire 0,22mg/l 
dans l ’haleine), l ’a lcoolémie d’un conducteur est  punissable. At tent ion, un cycl is te et  un cyclomotor is te 
sont aussi des conducteurs… 
 
Le saviez-vous ? 
-  Que l ’alcool e t  les autres drogues per turbent la condui te ne fai t  aucun doute. Par contre, on oubl ie 

par fois que les médicaments peuvent également avoir  un ef fe t  sur la condui te. Cer tains médicaments 
peuvent modi f ier  nos réact ions. C’est  le cas des ant idépresseurs, des t ranqui l l isants mais aussi des 
analgésiques ( t rai tement de la douleur) ou encore des st imulants. I l  vaut mieux vér i f ier  sur la not ice 
d’un médicament s’ i l  n’af fecte pas les capaci tés de condui te. 

-   Quand un conducteur associe la consommation d’alcool (pour un taux de 0,8‰) à la consommation de 
drogue, i l  cour t  100 fois plus de r isques d’avoir  un accident que s’ i l  n’avai t  r ien consommé.
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5. Attent ion, angle mort

Les angles morts sont des zones autour des voi tures, des camions où les conducteurs de ces véhicules 
ne voient pas ce qui se passe. Le cas des poids lourds, des bus et  autres autocars est  vér i tablement pro-
blématique. En ef fe t ,  leur longueur et  leur hauteur l imi te for tement leur champ visuel. 

Les piétons et  les deux-roues doivent donc évi ter  de se posi t ionner dans ces zones dans lesquel les i ls 
deviennent l i t téralement invisibles pour le conducteur. 

Le saviez-vous ? 
Si vous ne pouvez pas voir  le visage du camionneur dans son rét roviseur extér ieur ;  alors i l  est  cer tain 
que lui  ne peut pas vous voir  ! 

6. À vélo, en cyclo, à moto :  le casque ! 

Le casque protège la par t ie la plus importante du corps humain :  la tê te. 

• En cyclo,  le por t  du casque est obl igatoi re. Le choix idéal reste le casque intégral car i l  protège non 
seulement le crâne mais aussi le visage du cyclomotor is te. 

Pour bien choisi r  son casque, i l  est  important de l ’essayer.  I l  doi t  ê t re à la bonne tai l le,  c ’est-à-dire ne 
pas bouger quand on secoue la tê te. 
Le casque doi t  aussi correspondre à une norme européenne (une ét iquet te à l ’ in tér ieur du casque doi t 
reprendre un grand E suivi  d’un numéro d’homologat ion). Celui-ci  doi t  commencer par  05 pour sat is fai re 
à la norme de sécur i té la plus récente. Cet te norme garant i t  la qual i té du casque. 

La sangle de f ixat ion ( la jugulaire) doi t  naturel lement êt re at tachée. Un casque non at taché ne restera 
pas en bonne posi t ion en cas de chute ou d’accident. 
Cet te jugulaire doi t  aussi ê t re bien réglée. I l  faut pouvoir  passer un doigt entre la sangle et  le cou.

• À vélo,  le por t  du casque n’est  pas obl igatoi re mais i l  est  v ivement recommandé tout s implement parce 
que, comme le casque cyclo, i l  protège le cerveau ! 

I l  est  également essent ie l  de pouvoir  essayer son casque vélo. Une fois correctement at taché, i l  ne doi t 
pas bouger lorsqu’on secoue la tê te. Et ,  comme pour le casque cyclo, on doi t  pouvoir  passer un doigt 
entre la sangle et  le cou. 

Un bon casque vélo se reconnaî t  également à son label européen (CE EN 1078) qui est  repr is sur une 
ét iquet te à l ’ in tér ieur.

Le saviez-vous ? 
Après un accident ou un choc, i l  faut je ter  son casque vélo ou cyclo même s’ i l  a l ’a i r  in tact .  La mat ière à 
l ’ in tér ieur qui amort i t  les chocs n’est  e f f icace qu’une seule fois.
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4 .  L iens  avec  les  référent ie l s  de  l ’ ense ignement

I l  s ’agi t  bien moins ic i  d’un réper toi re exhaust i f  des l iens potent ie ls entre le jeu et  les ré férent ie ls de 
compétences que d’une mise en exergue des relat ions les plus directes, les plus for tes du jeu, avec les 
‘Socles de compétences’ e t  les ‘Compétences terminales’ .  Ces relat ions peuvent en outre êt re renforcées 
et /ou élargies selon la forme que prennent l ’animat ion et  l ’exploi tat ion du jeu.

1. Liens avec les socles et programmes

 1er degré de l ’enseignement secondaire

Des l iens entre Opt imove et  les compétences à développer dans le cadre des cours de géographie, d’his-
toi re, d’é tude du mil ieu, de f rançais et  de mathématiques ont é té ident i f iés et  peuvent êt re consul tés sur 
le si te Internet suivant :  www.empreintesasbl.be/act iv i tes/opt imove

2. Liens avec les compétences terminales

 2e et  3e degrés de l ’enseignement secondaire
 
 a) Humanités professionnel les et techniques
Des l iens entre Opt imove et  les axes :    
• Développement personnel
• Environnement et  technologies
•  Ci toyenneté dans une société démocrat ique, sol idaire, plural is te et  ouver te aux autres cul tures ont é té 

ident i f iés et  peuvent êt re consul tés sur le si te Internet suivant :  www.empreintesasbl.be/act iv i tes/
opt imove

 b) Humanités générales et technologiques
Des l iens entre Opt imove et  les compétences de diverses discipl ines ont é té ident i f iées et  peuvent êt re 
consul tés sur le si te Internet suivant :  www.empreintesasbl.be/act iv i tes/opt imove

3. Liens avec les décrets
•  Lien avec la t rois ième des quatre missions édictées par le Décret  ‘Missions’ de 1997 (ar t ic le 6) : 

« préparer tous les élèves à être des citoyens responsables, capables de contribuer au développement 
d’une société démocratique, solidaire, pluraliste et ouverte aux autres cultures » ;

•  Lien avec le Décret  ‘Renforcement de l ’Educat ion à la Ci toyenneté’  de 2007 (ar t ic le 14) :  inci tant les 
écoles à développer à une fréquence précisée par le législateur des activités interdisciplinaires promouvant 
une citoyenneté responsable et active.
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5 .  Ressources  complémenta i res *

*
Liste de références et commentaires repris du Réseau IDée. La plupart de ces outi ls sont disponibles en 

prêt gratuitement et/ou consultables au Réseau IDée asbl – Tel : 02/286 95 73 – www.reseau-idee.be

1. Outi ls 

Dossier pédagogique « Mobi l i té »
Ce dossier,  dest iné aux professeurs de géographie, d’étude du mil ieu et  de f rançais du premier degré de 
l ’enseignement secondaire comprend cinq act iv i tés de sensibi l isat ion à la mobi l i té rencontrant les compé-
tences déf inies dans les programmes et  les socles de compétences.  Chacune des act iv i tés comporte une 
f iche pour l ’enseignant et  le matér ie l  dest iné aux élèves.
Empreintes asbl – SPW DGO Mobi l i té e t  Voies hydraul iques, disponible sur www.mobi l i te.wal lonie.be

Guide pédagogique – La mobi l i té durable
Dossier pédagogique
La mobi l i té désigne le fai t  de se déplacer.  El le désigne à la fois le mouvement lui-même et les modes de 
déplacements employés. Tous les impacts de cet te mobi l i té,  qu’ i ls soient environnementaux, sociaux ou 
économiques, souvent en contradict ion avec l ’at tachement à la l iber té de pouvoir  se déplacer comme et 
quand bon nous semble, font de la mobi l i té un sujet  d’actual i té,  au centre de nombreux quest ionnements 
et  au cœur de mul t iples débats.
Le guide pédagogique sur la mobi l i té durable fourni t  des apports de connaissances, des pistes d’act iv i tés 
et  des ressources sur ce thème.
Al ter re-Bourgogne, té léchargeable sur :  www.al ter re-bourgogne. f r

Un pas plus loin
Dossier pédagogique
Ce dossier pédagogique propose pour le secondaire, la réal isat ion d’une car te piétonne du quart ier  de 
l ’école permet tant de mieux appréhender la not ion d’espace-temps et  réal iser l ’ in térêt  d’adopter la marche 
pour leurs déplacements quot idiens.
Bruxel les Mobi l i té e t  Coren asbl - ht tp:/ /www.bruxel lesmobi l i te. i r isnet.be

Raph Ancel :  les aventures de l ’homme éco-mobi le
DVD - Vidéos
Af in de sensibi l iser un maximum de cycl is tes à quelques réf lexes simples de sécur i té,  le GRACQ a édi té 
une sér ie de capsules vidéo.
Les vidéos sont accessibles en l igne sur le si te www.raphancel.be 

La pér iurbanisat ion en Belgique 
Séquence de cours
Comprendre le processus de l ’é talement urbain :  séquence de cours de géographie sur la pér iurbanisat ion 
pour le secondaire réal isé par l ’ULG.
Laboratoi re de Méthodologie de la Géographie, té léchargeable sur http://www.lmg.ulg.ac.be/production.htm

Urbanistes en herbe
Jeu + f ichier
Un jeu de société et  un f ichier pédagogique conformes aux programmes d’EDM ou de géographie pour 
comprendre l ’aménagement du terr i to i re en s’amusant.
La Wallonie, Erasme, disponible sur www.wal lonie.be ou 0800/11 901
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Guide du ramassage scolai re à vélo
Guide de terrain
Ce guide, s’adresse à toute personne intéressée à lancer une opérat ion de ramassage à vélo dans une 
école: parent,  enseignant,  di recteur,  responsable communal, e tc. I l  est  basé sur l ’expér ience de t rois 
réal isat ions concrètes t rès di f férentes qui ont por té leurs f rui ts (rural :  Naninne, semi-urbain: Soignies et 
urbain: Schaerbeek), pour laisser au lecteur la l iber té d’adapter les consei ls à sa si tuat ion par t icul ière.
Pro Velo, té léchargeable sur :  ht tp:/ /www.provelo.org/si tes/defaul t / f i les/documentat ion/guide_velobus.pdf

Sur la route, je gère ma sécur i té
Dossier pédagogique
Cet out i l  de sensibi l isat ion est dest iné aux enseignants du t rois ième degré de l ’enseignement secondaire. 
Trois types d’accidents types qui arr ivent f réquemment aux jeunes entre 15 et  19 ans sont présentés dans 
le DVD : un accident en voi ture, un en scooter e t  un à vélo.
IBSR, té léchargeable via ht tp:/ /webshop.ibsr.be

Le coût du déplacement des personnes
Livret  informat i f
Déf ini t ion du coût réel  des t ransports, les divers modes de t ransport ,  la par t  du t ransport  dans le budget 
familial et le réel coût d’une auto. Un outil intéressant pour prendre conscience du « sac à dos écologique », 
de « l’empreinte écologique » de nos déplacements.
CSC, Cel lule Syndicale de Mobi l i té,  té léchargeable sur www.csc-en-l igne.be

Le Carbogramme
Dossier pédagogique et  out i ls
Le Carbogramme vise à sensibi l iser le publ ic scolai re à l ’ impact environnemental de la mobi l i té,  par la 
réalisation d’un bilan carbone des déplacements l iés à un évènement tel qu’une fête de l ’école, une journée 
mobil i té, etc.
Coren, té léchargeable via :  www.coren.be

Automobi le, CO2, effet de serre et réchauffement cl imatique
Art ic le - À par t i r  de 16 ans. 
Un ar t ic le intéressant de Car f ree France sur le rôle des t ransports dans l ’émission des gaz à ef fe t  de serre 
et  des changements cl imat iques. 
ht tp:/ /car f ree. f ree. f r / index.php/2008/05/31/automobi le-co2-ef fe t-de-serre-et-rechauf fement-cl imat ique/ 

Curi t iba :  une vi l le pour les gens, pas pour les voitures
Art ic le - À par t i r  de 16 ans. 
Un article sur une ville brésilienne qui apparaît comme un modèle de développement écologique, en particulier 
dans le domaine du transport. Son maire a posé comme postulat urbain que la ville était faite pour les gens et 
non pas pour les voitures.
http://carfree.free.fr/index.php/2008/09/29/curitiba-une-ville-pour-les-gens-pas-pour-les-voitures/#more-833

2. Evénements, projets et animations 

Semaine de la Mobi l i té ( du 16 au 22 septembre)
Evénement
La Semaine de la Mobi l i té propose au grand publ ic des act iv i tés de sensibi l isat ion (diverses selon les 
communes) pour repenser la mobi l i té
En Wallonie : SPW - DGO2 - Direction de la Planification de la Mobilité – semaine.mobilite@spw.wallonie.be
Tel :  081/77 31 08
À Bruxel les :  www.semainedelamobi l i te. i r isnet.be
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Parcours Urbain « Mobi l i té »
Animation - Pour les enfants de 10 à 15 ans
Journée d’act iv i tés ludiques et  « expér ient ie l les » qui se déroulent dans les rues de Namur. El le propose 
une réf lexion sur la façon de se déplacer et  aborde di f férents thèmes te ls que :  les acteurs et  enjeux de la 
mobi l i té,  les di f férents modes de déplacements en vi l le,  l ’aménagement du terr i to i re,  les conséquences du 
tout à la voi ture, les personnes à mobi l i té rédui te…
Empreintes asbl – Tel  :  081/390 660 – www.empreintesasbl.be

A pieds joints dans le passé!
Animation- pour les élèves du secondaire
Parcours dans le centre de Bruxelles destiné à sensibil iser les élèves du secondaire au thème de la mobil i té 
et de l ’aménagement de l ’espace public. 
Arkadia asbl – Tel  :  02/563.61.53 – www.asbl-arkadia.be 

Formations vélo et brevet du cycl iste
Animation – format ion
L’asbl Pro Velo organise les act ions suivantes dans les écoles :
-  format ions pédagogiques à vélo pour sensibi l iser les élèves au vélo, à la sécur i té rout ière, au brui t ,  aux 

problèmes de mobi l i té l iés au t raf ic ou encore à la pol lut ion de l ’a i r  ; 
-   cycle de format ions dans l ’enseignement supér ieur pédagogique pour se sent i r  prêts à organiser une 

sor t ie à vélo ; 
-  vélo tours guidés qui al l ient découver te du patr imoine et  de la nature ; 
-  aide à l ’organisat ion des ramassages scolai res à vélo ; 
-  met t re en place un vélobus ; 
-  brevet du cycl is te…
Pro Velo asbl - Tel .  :  02/502 73 55 - http://www.provelo.org

Plans de Déplacements Scolaires
Projet
Le Plan de Déplacements Scolaires est un ensemble de mesures concertées visant à améliorer l ’accessibil i té 
mult imodale à l ’école. I l  doit contr ibuer à améliorer les condit ions de sécuri té sur le chemin et aux abords 
de l ’école, mais aussi à améliorer l ’apprentissage des élèves à l ’autonomie dans leurs déplacements.
•   En Wallonie :  SPW - DGO2 - Direct ion de la Plani f icat ion de la Mobi l i té • www.mobi l i te.wal lonie.be
•  À Bruxel les :  Direct ion de la St ratégie de Bruxel les Mobi l i té – Tel  :  02/ 204 19 23 - ht tp:/ /www.bruxel-

lesmobi l i te. i r isnet.be/par tners/ecoles/plan-de-deplacement-des-ecoles

Générat ion Tandem Scolaire
Projet  – Pour les enfants de 10 à 12 ans et  de 15 à 18 ans 
En duo pour expérimenter une autre façon de se rendre à l ’école. Concrètement, un jeune de l ’enseignement 
secondaire supérieur accompagne un enfant de primaire à vélo sur le chemin de l ’école.  Ensemble, i ls 
forment un « tandem ».
Empreintes asbl – Tel  :  081/390 660 – www.empreintesasbl.be

3. Associat ions et partenaires

Empreintes asbl
Réal isatr ice de cet  out i l ,  l ’asbl Empreintes est  à la fois organisat ion de jeunesse et  animatr ice du Centre 
régional d’ ini t ia t ion à l ’environnement (CRIE) de Namur. Empreintes inscr i t  son act ion dans l ’éducat ion 
relat ive à l ’environnement et  propose aux enfants, adolescents, jeunes adul tes, publ ics précar isés et  à 
tous ceux qui t ravai l lent avec eux des animat ions, des format ions, des out i ls pédagogiques, des occa-
sions de faire des expériences nouvelles et découvrir comment devenir davantage acteur de leur environnement.
Rue Nanon, 98 - 5000 – Namur - Tel .  :  +32(0)81 39 06 60 - Fax :  +32(0)81 39 06 61 - 
info@empreintesasbl.be - www.empreintesasbl.be

OPTIMOVE PAGE 19
 livret d’exploitation



Inst i tut Belge pour la Sécur i té Routière - IBSR
L’objectif général de l’IBSR est l’amélioration de la sécurité routière et de la qualité de la vie, par la sensibilisa-
tion et l’éducation, mais aussi par la recherche et l’avis. De nombreux documents pédagogiques sont réalisés 
par l’IBSR et sont disponibles gratuitement ou moyennant payement. Propose le baromètre de la sécurité routière 
et l’observatoire pour la sécurité routière. 
Chaussée de Haecht, 1405 - 1130 Bruxelles - Tel. : 02/244 15 11 - Fax : 02/216 43 42 - info@ibsr.be -
www.ibsr.be

Service Publ ic de Wallonie
Centre de Dif fusion et de Documentat ion sur la Mobi l i té
A disposi t ion de tous, ce centre de di f fusion et  de documentat ion propose de fai re découvr i r  aux ensei-
gnants les ressources du centre de documentat ion et  les publ icat ions relat ives à la mobi l i té édi tées 
par la Région wal lonne (publ icat ion sur la mobi l i té scolai re, les déplacements à vélo, la par t ic ipat ion 
ci toyenne…). 
SPW - DGO2 - Direct ion de la Plani f icat ion de la Mobi l i té
Boulevard du Nord, 8 - 5000 Namur
Tel.: +32-(0)81-77.31.32 • centre-doc-mobilite@spw.wallonie.be - http://documentation.mobilite.wallonie.be

Bruxel les Mobi l i té 
Bruxel les Mobi l i té est  une des six administ rat ions du Ministère de la Région de Bruxel les-Capi tale. El le 
déf ini t  la st ratégie de mobi l i té dans la Région et  gère les projets d’aménagement, de renouvel lement et 
d’entre t ien des espaces publ ics et  des voir ies régionales ainsi que les inf rast ructures de t ransport  en 
commun, les propr ié tés régionales et  les taxis. Sur leur si te internet,  vous t rouverez tout ce qui concerne 
la mobi l i té à Bruxel les. 
Rue du Progrès 80 bte 1 - 1030 Bruxelles - Tel. : 0800 94 001 (N° vert) - bruxellesmobilite@mrbc.irisnet.be - 
www.bruxellesmobilite.irisnet.be

Réseau des CRIE 
La Wallonie coordonne sur son terr i to i re 11 Centres Régionaux d’ Ini t ia t ion à l ’Environnement. Les CRIE 
organisent des animat ions, des act iv i tés de sensibi l isat ion, des format ions… notamment pour les écoles. 
I ls of f rent d’autres services comme la documentat ion, l ’a ide pédagogique à la réal isat ion de projets de 
classe, etc.
Réseau des CRIE – www.crie.be

Réseau IDée asbl
Promouvant l ’Educat ion relat ive à l ’Environnement, le réseau IDée développe diverses act iv i tés sur di-
verses thématiques environnementales, dont la mobi l i té :  centre de documentat ion, service d’ informat ion, 
banque de données (réper toi res et  catalogues d’act iv i tés, d’out i ls pédagogiques, d’animat ions), publ ica-
t ion du magazine « Symbioses », e tc.
Réseau IDée  à Bruxel les – 266 rue Royale, 1210 Bruxel les – Tel  :  02/286 95 70
   à Namur – Mundo N, 98 rue Nanon, 5000 Namur – Tel  :  081/39 06 96
www.reseau-idee.be

APPER - Associat ion de Parents pour la Protect ion des Enfants sur la Route 
Les object i fs de l ’APPER sont de promouvoir,  créer,  organiser toute act ion tendant à protéger les enfants 
contre les accidents sur les routes. Ses enseignants, formés spécialement à ce genre de cours et  dotés 
d’un matér ie l  didact ique ad hoc, se rendent dans les écoles fondamentales ( tous réseaux confondus) qui 
en font la demande.
APPER-Wallonie :  Rue Jean Vercheval,  40 – 4040 Herstal  – Tel .  :  04/264 25 37 – www.apper-wallonie.be 
APPER-Bruxel les & Brabant :  Rue Camil le Lemonnier,  62 - 1050 Bruxel les - Tel .  :  02/347 10 37
APPER-Hainaut :  Rue Wibaul t-Bouchart ,  24b – 7620 Blehar ies – Tel .  :  069/34 67 24 – www.apper-ht.be 
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Pro Velo 
L’asbl Pro Velo s’est  donné pour mission de promouvoir  le déplacement et  la découver te à vélo. Cet te 
associat ion aide les autor i tés, écoles et  entrepr ises à promouvoir  une nouvel le place pour le vélo. Outre 
ses format ions et  brevets, Pro Velo organise également des tours thématiques guidés dans Bruxel les.
Rue de Londres, 13-15 - 1050 Bruxel les - Tel .  :  02/502 73 55 - Fax :  02/502 86 41 - info@provelo.org - 
www.provelo.org 

Les Atel iers de la Rue Voot
Centre d’Expression et  de Créat iv i té et  espace ouver t  à tous qui propose des atel iers vélo :  des profes-
sionnels accompagnent des amateurs, débutants ou expér imentés dans l ’entre t ien et  la réparat ion de 
leur vélo. I ls proposent aussi des format ions professionnel les, des remises en état  de vélos à recycler, 
des stages pour jeunes et  des atel iers mobi les au service des entrepr ises, des écoles, d’événements ou 
encore d’associat ions. 
Rue Voot,  91 - 1200 Bruxel les - Tel .  :  02/762 48 93 - www.voot.be

GAMAH asbl
Groupe d’Act ion pour une Mei l leure Accessibi l i té des personnes Handicapées qui mil i te pour que toutes 
les personnes à mobi l i té rédui te aient accès aux cheminements et  aux bât iments. Outre ses act ions 
ponctuel les, son centre de documentat ion ou son magazine, l ’asbl propose deux services de consei l 
permanent : Passe-Partout, qui vise à améliorer l ’accessibil i té des bâtiments ouverts au public et le service 
Pédibus qui a pour objecti f  d’améliorer la l ibre circulation des piétons et des personnes à mobil i té réduite. 
L’association offre également des conseils en ce qui concerne l ’organisation d’un rang scolaire ou d’un 
PédiBus.
Rue Pire t  Gauchet,  10 - 5000 Namur - Tel .  :  081/24 19 37 - www.gamah.be
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